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A VIS.-Tous ceux qui doi-
vent 1 l'AIVE:RTISER, pour sous-

criptions, affiches, ou autrernent

tout pris de venir rgler imm6-
diatement, s'ils veulent s'viter
des frais.

w .Nous avons eu un temps pluvieux

depuis la semaine pass&; Il pluies out

t torrentielloe et accompagaes de grle,

de tonnerre, et d'un vent destructeur.

Ces pluies seront d'un grand tort tou~

mno planteur, qui ont en gran nombre

plantt; la graine pourrira en terre, et ce

Sfait exigera une autre ensemencemet. Ou

dirait que la fortuM et leshommessout con-

tre nous; l'an6e dernire a t un peu pro-

pice, eprspt ans de dsastre et de misre,

peine librs des tracas, et vexationu,

que notte bo peuple u'avait jumais con-

au, voici une autre anne qui dbute cous

les auspices bien dfavorables, et i tout

cai, sous avoue malheureusement rela-

tr de facheux ccidents personnels. Vea

iredi de l semaine passe, ous emes

un petit dluge secompqan de fort vent,

qui brii qutlques barrires, dmolit quel- i

-que chemises et euneva quelques toits,-

mais tout ceoi n'Utt que ht prologue du

coup de tenmp de mercredi, lorMque nous

aMessnAmes s nraie temp ; so- diseao

tcmlp•te car rctl mentp narait pu sei

oruCre ep m. L'eau couvrait la terre aus-

si loi qui la vtpoIvait a'tendre et les

btime foattde par tl vert apaiest pres.

que le roulis do !a mer agite. Nos

chamns f treat eourerts d'eau, nro barrire&

bril*-4t disiieura endroits des batisus

,nt t enleves et crase. Chez Mr.

Paus Lala•n.' ne miagMaia et ectie furent

eras,. i so immense magasin fut com-

plieIt dmoli chez Mr. Otiier Bou-

danuM, une bti. o,.,h Muae. Vve.Soran-
toV, et une ches Mr. -Aue Judice.

e Pcst Vern.iloi,'alis Pin Hook,

*r. nMgreMe eut m deu jumoes et b•e

freator,t le araBe surfeuement, Ai non

mortoe'lmtideamui, et tsut mo-

ment, il 'o gar'vie t des aOvelles de

q ue a*,V4 a"trum
Void flta dejkge ao dbut do cette

-. s jeumlt.ra. -Qu'avone noum faire.

p9pr 0i6dierl 8i vroe, voules oua

le f .a- rsVO lOUS peCiasi.nidrW par
Itmrewi, ll n'y que le faiblest t les

alreqF ti ,seea.bleM do er-e-

"kb*V., sri~~r ai. b Atilssie, sur
les d4iitiek l marvaie fortune, ae voua

l'-" t~i iagr par radversit, lai

Pm 411l>laC itsMjosu, -t ou tard,
*'Mmaiin < to^rait.

se I.isI st articde noas dvroeas

s.pSifei qult ati 
le

'it . ~ta os o sase da

monre papylonabisea e
1 • It psr p W.in-.ran ter . eR

I simati &e a tlatio

M W *-I -ilea alse
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Les Taxes d'Etat.

Le jiirnal offl-:i a promiilgu:', hier.
li kIi sur le Revenu sign par le .>uvr-
;eur, le 9 miars ; nous y trouvons la l ist,-
dies t:xes .:t des liceitses, lite que i.o<u.
o.u vons utile de rlsuit.er ici pour l'infor-

inltiun 1d. nos lecteurs.
UlIe taxe anunuelle ad vauorent de un

'quart de un pour cent est tablie sur tou-
les les proprits mobilires et imimobi
lires assesss, l'exception d<s propri-
ts appartenant aux Etats-Unis, i i'ltat
ou aux paroissls, d. s ttbiiL;issenents d'edu
cation, d s tab iwsements charitables et
religieux, et des ciaetires.

Voici iiaintenal.t le cut desliceise':
lo. Bouchers et marchands aux halles

*10.
2o. Artisan ayant un boutique et em-

ployant quatre ouvriers ou moins $10.
3S. Artisan ayant une boutique et einm-

ployant quatre ouvriers ou p!ls, $15.
4I. Manufacture ou fabrique du toute

espoe, $100, sauf les siucreiiei ou coton
g;ns employs exclusivement pour les pro
!uits de i'habitation o ils sout situ-s.

5o. Marchanda en gio ou en gros et en
dtail, ngociant, importateur, f;ieteur,
eommisionljaire ou courtier de marclian-
dises, CleO.

6o. Marchandt en detail ou trafiquant
dont les recettces annuelluo brutes ne d(-
isrsent pas e10,000-815.

7o. Marchand en dtail on trafiquant
dont les recettes sont entre $10,000 et
$20.000-$25.

8o. Marchand en dtail ou trafiquant
dont les recettes dpiasent $20,000--150.
90. Dtaillants de vins et de liqueurs,

$150.
10o. Salles de billard, alles de quilles,

tire au pistolet-iiiiple, $25; double,
$40; au-desus, $10 extra pour .chaque
billard, alle ou cible.

Slo. Pour chaque billard o l'on joue
la pnule, $t00.

12o. Restaurant*, salons d'huitres ou de
refralchissements, $100.
18o3. Entrept, chantier remise, $25.
14o. Ecuries, remises, $100.
15. Braseries, distilleries fruits, fabri-

ques de cordiaux, liqueurs vins $300.
1lo. Prteurs sur gages, courtiers d'ar-

gent, de fonds publics, billets, assurances,
changeurs, $500.

17o. Assurances, banques ou agences,
$1000.

180. Diseuses de bonne aventure, as-
trologues, clairvoyants, $250.

16O. Spectacle forain, mnagerie, mu-
-e, thtre, course, cock-pit, presse co
ton, piquerie ou chiffonerie, $500.

200. Dray, charette ou wagon un che
val A louer, $10.

21o Dray, wagan. diable ou autre v-
bicate tUanspoter le bois ou tout autre
produit, louer, tir par doux chevaux ou
pis, $20.

22o. Voiture public ou particuli6re, ou
autre vhicule un cheval et louer, $10.

23o. Voiture publique, diligence on
omnibus, deux chevaux au plus, loetr,
$20. Voiture particulitri un"cheral,
$5; f deux chevaux, $10.

249. Entrepreneur ou 'ous entrnpreneur
et stevedor, employant moins du dix hoi-
mes, $20.

2bo. Les mbamea, employant plus de dix
hommes, *50.

26o. Table A cf, fontaine de soda ou
d'eaux minisralts, cehoppe fruits, ou
rutaire de toute espce ou tombola,
ritn

27o. Toute profeuion on occpatiou
non spcifieplus haut, $30.

28a Pension boargeoise, garmi, htel,
auberge, 60 eents par as pour chaque
pe•snooqui pet y btre loge, la lioence
drevant ire au moine de 20, l'exoeption
d ••eu qui se peuvent loger qe trois per-
e)k e au plus. Chaqe propritaire d'-

tatlimemeote devra fournir I'assesseur une
dclaatrion fite soum serment devant un
j~a de paix du nombre de pesonoes q'-
H peut loger.

o. Co tpoepores voyageant avec baMau
a100, ave voiture i plus de deux cheraux

, A doex ahevras $20, ua ohevar
W, *.i.i *C.
La liceuse et exig de chaque associ6

6uidemt oni mo, actif ou mo ; et o doit
payer autant 4 iiWesMes qu'on d mdiaga
ico, do burms on prqaione.

s80. Cbpoe maison de jeo o000.
e. 4I~-fi a mddein, chfirurgiens, sa-

gsfeamwm. 8veal eu peMroes exerant
d'autre peofC ioos, except oile de pro-
kfuar, doiiret ayer lioences, (Voir N27L -Caq laitt devra paye

ne d tao dits .o l ta" de se dollar.
Le rate de la loi a trait l'Paasmeut

t ia pereoptie d*ata-$i.ife.

WMI Vat eet e Souste i duW fl rt

e eliaatteenCar iier eises w-

-4 iT,i<seli <4-'u i t fslari -"Vous m n pftN lm en O laes fers
aux pied, ,o Iefise o avent, vous
lui douas un s u tiq orc g astres

- -ll a ,os llia e dm pries-, iosi

tre4ohs. at rvas d•,i treas' i:,M.•ifc a in.iisHo dr a ma a ter5e io leue " M

gw eBs a oe me es Portg sPret

* od5i esm Etata-Unis 
Paris sera probal emcnt 4qsiti . James

I".u tn' un des Irirei 'e,,x ci4ivml,'t d
a'JIutvcJluti Vfqz ue.M. Partonil

ait ttrutL t profi int siiur en F 'izttC-t pour

crire ulie V:-- n uat4Ie
i)r cciii r; uo'l Ct I ti 1- dpart

de MI. deiilaiui , r id Fraiace, qui
jUittirrit WV,&s1h rIO*oui J-uta le t aniaut (leinaii.a
"Un clandiiment analogue cellui qui

a t fuit au dpjmitenient du la guerre qe
prpare cu!iii de la miariiie. Li v;ce -
aniral P>orter dirigvra la pitipArt des ser- '
vices mairitimues, comme le gvi-niraI Sler-
Mali dirigera le-s; rvie, s ilitirt-s. Le
niiuristru de. la n': tir', NI. Boiri, ne oee
pera que do nttLrre purutrueut atiiiiiiz-
ira iVel.

Au dpartement de l'intrieur, lu.
Otto conservera son postte dn sous-secr-
taire, la demandu du P'i.1idcrit lui-
mme."

LE BtUDGkT FitiiAL..-Ce ne sera pas
encore ccie aHtI'Ie que e la )*.<ldent Grant

pourra raliser -s sp!ana. dt'ecoi':mi, cstr
le budget de l'exercise 1869 70 a t t
bli par le de. nier Congrs, et sauf quhlpe- .i
rductions sur les penisions, les crdits ac-
cords ne diffrent pai sensiblement Je
ceux de l'exercice 183i 69. Voici 1-s
-oinmmes voltes pour les dliv~r dparte-
;ients :

rEole mriltire de West Puint...... $274.i38
Pensions. ..................... .. 19.250.00oU
Marine....................... 15.782.1t661
Service co.siiulire et diplomatique. 1.110.7:11
Poet• ....................... ... 30.279.153
Arine.............. ............ 33.32.9:
Crdit supplenieutaire pour 1869... Z0,763.270
Admiii-tratiou ceatrale, Cogiytas,

PrdBadet. 1 .te.............. 20.177.733
Dpeniscs divers es ............... 8,767.280

$149,827.318

En ajoutnnt 140 millions pour le paie-
ment des intrts de la lette, dont la plus
grande partie est psyable en or, on a un
chiffre- total de 292 millions de dollars
Ou pourrait assurment retrancher 50 minl-
lions de ces dpenses sans inconvnient
puir le service public et rendre l'agricul
ture et i l'industrie des minllirs de bisa
fort peu occupes dans les bureaux ou le-
casernes du gouvernemenit.-Abeille.

LE PETIT VERuE.

[IMI•• DE L'.AGLAIS.]

' Fathcr, dear father, come home with me now-
The clnck in tlhc steple Etrikcs one; [bhop.

You said you werc coming right home from the
As soon as your days work was doue.
Our ire in g-onu out. and our houe is all dark,

And mothur's been wathing aince tea,
With poor Bennie so Feck in hcr armP,

With no one to belp her but me :
Cvme home, dear father, corne bone."

Dans un bourg populeux, vivait un cor-
donnier laborieux dont'la famillo se com-
posait d'une pouse dvoue, d'une fille
Ige dq dix aoa, et du petit Be.tjamin, en
core bb. De son travail quotidien d-
pendait l'existence de ce group. interes-
ant; mais, comme tous Ice jonroulierq. il
aimait boire son petit verre, et parfois il
onbliait ues devoira de pr,. d'cpoux. Un
matin, en quittant son umbiile- demeure, il
dit sa femme: '"Je revienirai apri ma
ij uri,e de trava it." Ceptitliidt. vrs I-
sor, il cc.d't aux tenrr.tion et se j,i;uit 
a. s compagnooa pour boire la 'petit verre.
Oomme c'est toujours le ck en pareille oc-
oasion, il ne pensa plus sa chre femme,
sa tendre fille, ni au petiL Benjamin qui
tait malad]e. Les ombhrei J! 1. noit pn-
touraient dj I'humble demeure, et le pre
n'etait pas revenu. La mre tenait dans
ses bras ! bb souffrant, tandis que la
petite ille, dbout ur le seuil de la porte,
et le visage anim par les alternatives de
'espoir et la crainte, gubtait le retour de

son pre. La nuit s'coula ainsi jusqu'
ce que l'horloge de la grande tour du
bourg snesa ue heure.

La boae mre geqiisatt, tout ea veil-
lant sur renfant chri qu'aile tenait dans
ses bras. La petite lle resta aux aguts.
t's avant dans la nuit. pui, obissant aux
dsirs de sa mire, elle sortit pour aller
chercher le retarditaire.

Imaginez-vous cette fl 6e et douce Cn-
faot milieu de la suit pr-oada, 0 rant
par I rea, la recherche de son pre.
Ble le trora s litraot avec d'autre ou
vriers aux ezcs de la boisson. Elle le prit
par la main. et tondit qu'l se penchai.
pour l'enatdre, elle posa ser eso front
avin le bairer flial e plus pur, et lui a-
dressa ces paroles:

Vien atve mot, boa pbre, e t'en pie,
lia m e tade, allous la Mia;ese;
Uew bedre msin b l tour asembre.
NI4b puMdt: la lchedtt ntMo,
Je tetrera, brale a gai ••tiso !
SL'utri nti Mle aoire *I la edaleare.
M mbre, hdla I t'attend depul s •oir.
Sur Bejami qu'nu fMMfu ••_t el eeure,
Boa ell aimnt 'attiace, vele on pleure :
Tel l, e dese, *He s•rait de lepoir,

Mou pin, viea 1... Coroan n voir

Le parveJmosmBe. tait trop ivre pouar
pouvoir 6cote oet appel touchant ; d se-
f d'yrpodrn Lfilleeuessemalee s'e
retourna sas lai & la carbae solitaire .l
tempse 'eefuit, et bient6t Phorloge de la
toer soona deux heres. Le petit garon
tait plu mal. La file a'aventura une
eooude fois dans I'oburit de la nuit et
roua parler au pre ivrogne.

A la msiNm, viens ~lteaMu, ama p I1
Teut eat i tride, et lheme aqi it

mea dmeux Ceoup a elocher 0041tfo;
l1tm Uaal; Bd o e #afre ifte:

Il s*'iiit: 6mreI t*,
Te *dl e ler aap va merlr.

am mte rabe A traves t- fwllde.5rfl a,4lhsb kaes hgmilote: e
11 ' utsds puelea Ue lrM?

MMa pre, atoue a eo i dmrl

Ie p.adoat le qermres tait tomld
par lua fumme de via, as comprit poiata
fille qui •'en: retoures, soupiret d*iek-.

grin, prs do !a i !u.r d'sJp-pr.e. Et dians
le suotbre rMndlit, t.l-.s vi -;li-rtre< toiite

deux l'enflant l'nH! i>; ; bientt il n ;
]p<ru!!, si co n'est4 e l et l l a selnr, ri'

e i toVa l. pmr .r l.s ;s ai s de l':1.;2e
envol. I.a file couru.t eIiCo)r t'ie )is

tirr par 1il iiiItuia;n e llle a i'lireux et caII (

puale p;i re. E!Il l'pprocha avec tristessc
rt lui d.t eu plilrai t :

Man ire, viens! car le d 'voir 'apellle
DI;I:; ta insin oil i 1ft l d(I aiiiil vient 'i 'latrr.
.'lhure a trois foii. 01on1il dtil la t.i ur hi e,

Et BInjamiin n'wtt plus ; la Imort cru lic,
A fait i,-s'r sur lui son dir arri t.
Toin fi.s n'itt plu.s. Sur a coucbhe d-rnr-,'e,
NO'.- ,rvois l u cIa n : un'e Mp nit-l- ' 'o vrir...

Av;i a it d'.'ir aux ansigs <1'i lumir;e,
Il nous a dit : Maiti oi donc est mon prc ... ?
L'adiai s::pr:uue, il voulait t Il'olrrir !

Ah ! vien s: jo te vois t'attendrir !

Cette f•is ci. le main!hureux prre e,,am-
prit tout l'liorribl: de saa con-luit-; il se
r.v;illa subitii eent al, sa tlrpiaur d'ivroiir.l ,
j-ta %in (,i del dlcleuir et, d'in pase uripr.

I se, revint au logi- avec sa fille. Sa fe-iiinnm
n i- lii dit pas lin mit ; nul it-proche n'af

I fleori ns !vres.

Confondu et repentant (. vant tant de
l .ltniler et de raignation, le m-iiihereux

juria ur le petit cadavre de soit eifanlt que

d!e sa vie il no tiouhehrait le petit verre. !

II tint parroli, divitit rang, excellnt ptre,,
travailleur asiil!i, et dls ce moment ses
affaires prorpi-rrceit si bieu qu'il -st ati

jourd'ltii l'un dies hommes <a< plus cotsi

i lrt;s et les plus rechercih s dle sa loIn-litt-.
ADiLrPI (CALONGNE.

(Renaissance Loui siaunise.)
-.-.-----.--- •, l•,,.-

HOMICIDE.-Agtior Durio, de-
neurant Plaisance, avait t

prvenu que Valcourt Galot,
homme de couleur demeurant
dans le mme quartier, devait le
tuer. Durio tait donc sur ses
gardes, la nuit surtout, quand"
Mercredi dernier, vers 9 heures
du soir, Galot vint l'appeler des
fois rptes sa porte de cour,
a une quarantaine de pas de la
maison. C'est alors que Durio
saisit son fusil, et, sortant de la
maison par une porte de der-
rire, il alla pier le visiteur noc-
turne, et reconnut Galot, un fusil
la main, semblant ttendre que

Durio sortit de chez lui. Ju-
geant le cas pressant, c'est pro-
bablement alors qu'il lui lcha
un coup de fusil qui l'tendit rai-
de mort. Une des postes dont
t charg le fusil de Durio avait
frapp le fusil de Gakt, et en
ai;t perc le canon.

M. Durio s'est rendu en notre
ville Jeudi dernier, et a fait un
affidavit constatant les faits qui
prcdcnt.

Courrier des Oplou#as.

VOL IT ARRESTATION DU VO-

LUR.--La semaine dernire un
affranchi dont nous ignorons le
nom s'tait gliss derrire le
comptoir du Caf de Mr. Selrive
Domengeaux, aux Pont Breaux,
et tait empar d'un porte mon-
naie, contenant une somme d'en-
viron $300. Nous venons d'ap-
prendre que le ngre a t arr-
t par le fils de M.'. Domengeaux,
i la Baie Berwiok, d'ou il 1o pr-
parait a partir pour la Nouvelle
Orlans. Il a restitu d'abord
une somme de $25,00, mais on
ne s'est pas content de cela, a-
prs 'avoir fouill, on a trouv,
cousu dans la ceinture de son
pantalon un rouleau contenant
$250,00 en billets du Trsor des
Etats-Unis. Le voleur est sous
bonne garde en attendant son
procs.

Courpier du Tdce.

L'ANNEXION DU MEXIQUE.-Le
He'ald termine un article sur le
Mexique par la conclusion sui-
vante, qui mrite la srieuse at-
tention des hommes politiques.

"Nous avons dpeint la condi-
tion du Mexique. Elle est triste,
mais elle est infiniment supri-
eure a ce qu'elle tait sousla do-
mination de l'Espagne. Malgr
ce progrs vident, on ne peut
douter qtuil ne faille des annes
et des annes pour que ce pays
marche avec nous dans l'harmo-
nie qu'exigent les circonstances.
Peuple-til des frontires? Obit-
il i la mme impulsion que noue?
8ertil, camtne territoire limi-
trophe, au d6viuppement du
Texas, du .Nouveau-Mexique et
de l'rizsoo.? On peut dire qu'-
un tiers du territoire des Etats-
Unis dpend du progrs du Mex-
ique pour son prorre dveloppe-
ment. C'est pourquoi nous r-

p1tons que ce pays nious enbras-
oe dans notre marche.

"Nous ne pouvons attendre'
qu'il lui convienne e de se ettre
au pas avec enous: car la loi dui
progris est inexorable, et la civi-
lisation la plus faible doit su:-
comb r devant la plus faorte.
Noius sinlmpathisons avec le Mexi-
que, car il a lutti noblement
pour s'lever ; il a beauoup an- I
compli; et plus dans le mnimel
temps que la plupart de:; nIatioins-
de 'Europe ; mais il ne peut pas
marcher assez vite pour repon-
dre aux exigences de sa position
gographique; il doit donc faire
place nu ~peuple qui lpe't seul leP
condluire l'aeconlmplisse•ieit de
:sa destine.

" Le monde et 'le progr.s mo-
derne exigent que nous tablis-
sions notre pouvoir sur le Moei-
que, et nous n'avons plus a recu-
ler. Nous devons commencer
par y introduire un sy-tIme de
colonies militaires pour eu itra-
ciiier graduellement les abus, et
finalement, quand le pays sera
convenablemenet prpar, nous
lui accorderons les bnfices de
l'annexion l'LUnion."

La Jeunesse de 1848.

Nous sommes pas encore des
vieillards, mais alors nous tions
des jeunes gens peine ns la
politique, insoucieux du pass,
nous lanant vers l'avenir avec
une confiance vigoureuse et su-
perbe. Tous les sentiments no-
bles, toutes les ides gureu*s,
tous les dsintressements, toutes
les sublimes folies nous faisaient
cortge et nous poussaient en
avant.

Le souffle puissant de la gran-
de histoire nous animait, et nous
brlions de cette inextinguible
ardeur qui avait dvor nos pres.
Nous aspirions tous a devenir,
non pas des porteurs de chamar-
rures, non pas des hros, mais
des hommes ; et les plus ambi-
tieux parmi nous voulaient tre
de grands citoyens.

Ah! comme nous nous sentions
vivre et comme nous tions heur-
eux et fiers d'tre au monde en
ce temps-l !
SNos plaisirs n'taient point

ceux des brutes gorges de jouis-
sances, mais bien ceux des intel-
gences assoiffs d'amour et de li-
bert.

Vous rappelez-vous, mes amie,
fvrier 48 ? Jamais grande ville
n'offrit pareil spectacle !

Ivres de joie et d'orgueil, des
hommes qui _se rencontraient
pour la premire fois dans nos
rues ou retentissaient les accla-
mations patriotiques, se jetaient
avec attendrissement dans les
bras les une des autres. On se
souriait, on se flicitait, on s'em-
brassait publiquement ! Les vi-
sages taient panouis, les esprits
en fate, les cours ouverts! Ou
aurait voulu que l'humanit6 n'et
qu'une t0te,-pour la couvrir de
baisers.

La jeunesse (je ne parle que
d'elle) s'tait grise de patrio-
tisme et do fraternit.-On allait
bientt lui administrer une forte
dose d'amoniaque.

Beaucoup de vieux, il est vrai,
rechignaient dj. Ils ne com-
prenaient rien cet lan et ne
voulaient point de vie publique,
eux qui ne conservaient qu'un
mnauvais reste de vie prive. Les
clubs surtout indisposaient leurs
gotts.

Les clubs n'taient pas seule-
ment un Conservatoire national
d'loquence tribunitienne. Ils
taient pour nous un laboratoire
de chimie intellectuelle oh nous
nous dbarrassions peu peu des
scories de l'ducation premire.

Nous nous y mlions, nous, fils
de bourgeois imbus do prjugs,
aux fils de proldtaires, nos anta-
gonistes de M veille, nos frres
du lendemain, et. en apprenant
ainsi a les mieux connatre, nous
apprenions les aimer. Coin-
bien j'en ai vu 1-, de ces orateurs

i

en blouse, sortis, comme dit le
parti de M. Prudhomme, des bas
ibnds de la socit, et dont la pa-
role pittoresque, e:trainante, en-
flammne. soulevait les masses.
les remplissait d'motions saines
et fortes, et, le premier moment
die surprise pass, commandait
l'admiration et enlevait l'applau-
dissement! Que de discours en-
tendus qui feraient blImir de ja-
i loiie nos muets du Corps Lgis-
latifl! Mains calleuses, houehes
,i'airain, curs d'or, nous n'ectes
qu'un temps!

Nous passions nos soires dans
i es runions populaires oh s'agi-
taient toutes les questions vivan-
tes. Les petits crcvs,--gruaux.
mi^les des grues,-passent les
leurs aujourd'hui au cercle, aux
Varits, dans les cabinets parti-
culiers de Brbant ou les bou-
doirs publics de ces dames. Le
temps qu'ils emploient se dis-
puter de charmes fans et sou-
tenir des discusions d'curie, nous
le consacrions, nous, l'tude des
problinmes sociaux et la dfense
de nos droits.

Est-ce nous qui avions tort ?
Est-ce eux qui ont raison ?
M. Prudhomme a encore une

objection toute prte : "La ma-
re montante du socialisme au-
rait englouti la bourgoisie."

Vraiment ? Qui oserait donc
Saffirmer aujourd'hui que Prou-
dhon se trompait lorsqu'il cri-
Svait ceci : "Qui empche que le
pays, mieux clair, ne fasse
bientt un pas de plus et ne re-
Sreconnaisse que le socialisme,
qu'on agite ses yeux comme un
t pouvantail, n'est si terrible que
Sle font les calomnies et les men-
songes? Qui sait? Le temps
n'est pas loin peut-tre ou la

9 bourgeoisie, dtrompe, se jette-
ra dans le socialisme coinme dans
'le seul asile de l'ordre et de la

, libert."
C'est ce que nous pensions en

9 1848 ; peut-Otre les ides de bou-
coup d'entre-elles modifies sur

e ce point et mettons-uous au ee-
cond rang ce qui nous plaion's

s alors au premier.... Pourquoi?
Parce ce que, le travail des es-
n prits ayant t violemment inter-

rompu, tout est refaire.
At  . DIcnHn NE.

$-___________
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